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La combinaison du jazz et du cinéma intensifie l’as-
pect émotionnel en fondant l’effet de l’image et 
celui de la musique. L’analyse de quelques extraits 
de films montre que, chez les meilleurs metteurs en 
scène, le rapport entre l’audio et le visuel n’est pas 
ornemental (la musique accompagne l’image et 
crée une sorte d’emphase), mais le résultat d’une 
réflexion sur le médium et sur ses possibilités. Ce 
rapport est alors élaboré selon des variables : la 
bande-son peut pour ainsi dire susciter l’image ou 
vice versa ; les émotions des personnages du film 
dans une scène peuvent être conformes aux sug-
gestions de la musique ou différentes, créant dans 
ce cas une sorte de commentaire ou d’élargisse-
ment de signification.

Le lien entre le jazz et le cinéma est historique: il suf-
fit de penser à ce film qui est considéré comme le 
premier film parlant : The Jazz Singer (d’Alan Cros-
land, 1927). Le protagoniste est le chanteur Al Jol-
son et, même si la musique n’est pas vraiment jazz, 
l’histoire parle d’une nouvelle culture américaine 
qui est celle des noirs qui s’exprime par la musique 
et le spectacle.

Des extraits de Citizen Kane d’Orson Welles (1941) 
montrent la manière dont le film fait apparaître 
la musique de jazz et surtout le plaisir de ceux qui 
chantent et dansent en le contrastant avec la vio-
lence et l’amertume d’une scène conjugale entre 
Kane et sa femme Susan. Le montage des plans 
et le montage musical font réfléchir à la différence 
entre le monde décadent des blancs et la vitalité 
de la nouvelle culture américaine.

La collaboration entre réalisateurs et compositeurs 
devient alors essentielle : il ne s’agit plus de coller 
pour ainsi dire le morceau musical, mais de colla-
borer tout le long du tournage avec un compo-
siteur, comme Orson Welles et Alfred Hitchcock 
l’ont fait surtout avec Bernard Herman – ou Otto 
Preminger avec Duke Ellington dans Anatomy of 
a Murder (1959).

Hermann n’est pas exactement un compositeur 
jazz, même s’il trouve de rythmes de jazz dans sa 
dernière collaboration juste avant sa mort avec 
Martin Scorsese dans Taxi Driver (1975) : mais 
beaucoup d’éléments de sa musique de film sont 

ATELIER
JAZZ ET CINÉMA

Par la Professeure Patrizia Lombardo - UNIGE

LES ARTS REPRÉSENTENT ET EXPRIMENT DES ÉMOTIONS QUI SONT CELLES DE LA VIE (HAINE, 
DÉGOÛT, AMOUR, TRISTESSE, ETC.), MAIS LES ARTS PROVOQUENT AUSSI DES ÉMOTIONS, 
OU UNE ÉMOTION PARTICULIÈRE, L’ÉMOTION ESTHÉTIQUE (CE QUI NOUS FAIT DIRE OU 
PENSER : « C’EST BEAU ! »).
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caractéristiques du jazz, notamment l’usage fré-
quent de syncopes et contretemps, ainsi que le 
goût pour l’hybridation tonale et la richesse de 
contrepoints. 

L’exemple le plus remarquable de l’effet émotion-
nel de la combinaison audiovisuelle est la célèbre 
scène de la douche dans Psychose (1950) où les 
coupes rapides d’Hitchcock – d’abord sans musi-
que, mais avec le bruit inquiétant de l’eau – don-
nent l’impression d’une scène bien plus longue que 
le temps réel de 3 minutes. Le sentiment de peur 
en est augmenté ; l’horreur et la terreur éclatent 
enfin non seulement à cause des coups de cou-
teau, mais aussi grâce à la musique d’Hermann 
qui s’enclenche au moment même où l’assassin 
(Anthony Perkins) commence son massacre de la 
jeune femme. Or il n’y a que des cordes mais elles 
sont utilisées comme des percussions, lancinantes 
et hypnotiques. Cette musique dure et brutale si-
gnifie de manière puissante le crime et la folie et 
capte le spectateur autant que les péripéties de 
la caméra d’Hitchcock.

D’autres exemples tirés de David Lynch et de Scor-
sese montrent ce souci d’intégrer la bande-son 
et la bande-image. Ces deux metteurs en scène 
n’arrêtent pas de travailler le montage musical - 
que ce soit par la collaboration avec un compo-
siteur, comme Angelo Badalamenti pour Lynch, 
ou le mixage de musiques qui, comme le veut la 
tradition du Montreux Jazz Festival, a une concep-
tion ample du jazz et embrasse non seulement les 
formes typiques mais ses retentissements dans la 
musique pop et dans les formes contemporaines 
les plus variées.
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Chacun a pu le vivre, la musique provoque des 
émotions intenses et inoubliables ! Mais quelles 
sont-elles ? Comment peuvent-elles se décliner 
? Comment s’organisent-elles ? Quelles sont les 
spécificités liées aux différents styles de musiques : 
le spectre des émotions ressenties lors de l’écoute 
d’un concert de musique classique sont-elles simi-
laires à celles évoquées par une performance en 
jazz ?

L’enquête menée durant le Festival de Montreux 
2009, fruit d’une collaboration entre le Centre In-
terfacultaire en Sciences Affectives et la Fondation 
2 Montreux Jazz Festival a permis d’élaborer quel-
ques réponses à ces questions relatives aux monde 
émotionnel musical et, dans ce cas plus particu-
lièrement, celui évoqué par des musiques de type 
Jazz, Rock et autres telles qu’elles sont présentées 
dans le cadre du Festival de Montreux. 

L’enquête a été réalisée durant 19 concerts sur tou-
te la durée du Festival et inclut les résultats récoltés 
à la fin de concerts tels que celui d’Alice Cooper, 
Alela Diane, Ayekoo Drummers of Ghana, Grace 
Jones, Herbie Hancock et Lang-Lang, Status Quo 
et bien d’autres. Nous avons donc demandé aux 
auditeurs, à la fin des concerts, quelles émotions ils 

avaient ressenties durant tel ou tel concert sur une 
liste d’émotions dites musicales, liste développée 
dans le cadre d’une série d’études préalables pu-
bliée dans la revue Emotion en 2008 par les cher-
cheurs Marcel Zentner, Didier Grandjean et Klaus 
Scherer. 

Les questionnaires de 413 personnes ont été analy-
sés suite à cette enquête réalisée au Montreux Jazz 
Festival. Les résultats démontrent une grande varié-
té d’émotions rapportées d’intensités variables. Plus 
spécifiquement, les personnes rapportent le maxi-
mum d’intensité pour des émotions telles : qu’être 
heureux, joyeux, fort, stimulé, inspiré, admiratif, éner-
gique, touché, enchanté, émerveillé, et séduit. Ce 
sont ces types d’émotions qui obtiennent les scores 
les plus hauts sur une échelle de 0 à 6 sur l’intensité 
ressentie, alors que les émotions qui obtiennent les 
scores les plus bas sont : irritation, nervosité, chagrin, 
triste, tendu et impatient. A noter que les auditeurs 
rapportent aussi des émotions telles que la mélan-
colie, de la nostalgie et des frissons !

Bien évidemment le style de musique écouté à un 
fort impact sur les émotions ressenties, ainsi les audi-
teurs ont rapportés des intensités élevées d’amu-
sement, de puissance, et d’énergie pour Alice 

MUSIQUE
ET ÉMOTIONS

Par le Professeur Didier Grandjean - UNIGE

RENCONTRES ENTRE LE CENTRE INTERFACULTAIRE EN SCIENCES AFFECTIVES ET LA 
FONDATION 2 MONTREUX JAZZ FESTIVAL 
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Cooper alors que ces mêmes sentiments sont plus 
faibles pour Herbie Hancock et Lang-Lang pour 
lesquels les auditeurs rapportent plus de sentiments 
d’admiration et de séduction tout comme pour 
Grace Jones dont la musique a aussi induit beau-
coup de sentiment d’être stimulé et d’enchante-
ment. Quant au maximum de frissons ressentis c’est 
Aziza Mustafa Zadeh qui rapporte la palme d’or !

Certaines méthodes statistiques nous ont permis 
de mettre en évidence l’organisation des émo-
tions rapportées durant l’écoute de ces musiques 
très diverses. Grâce à ces méthodes nous avons 
pu mettre en évidence sept dimensions incluant 
l’Apaisement (par ex : doux, calme, relaxé, apaisé, 
tendre), l’Amusement (ex : amusé, animé), l’Agi-
tation (ex : impatient, agité, tendu, nerveux, irrité), 
la Nostalgie, l’Emerveillement (tel que émerveille-
ment, enchantement, admiration, éblouissement 
et frissons), la Sensualité et le fait d’être Stimulé.  A 
noter que ces dimensions se rapprochent beau-
coup des émotions évoquées lors de musiques plus 
classiques, particulièrement l’Apaisement, la Nos-
talgie et l’Emerveillement.

Cette collaboration aura ainsi permis d’investiguer 
les émotions ressenties durant des musiques très 

variées et confirmé que celles-ci ne sont pas com-
plètement différentes que celles évoquées par la 
musique classique. De futurs travaux, incluant les 
techniques d’imagerie cérébrale, permettront de 
mieux comprendre comment de telles émotions 
musicales sont liées à des aspects musicologiques 
et acoustiques spécifiques et comment les émo-
tions musicales se « construisent » dans notre cer-
veau. 

PERSONNES IMPLIQUÉES :
PROF. DIDIER GRANDJEAN ET SON ÉQUIPE
MME CAROLE VARONE
MME STÉPHANIE-ALOYSIA MORETTI ET SON ÉQUIPE
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La scène est un lieu de rencontre. Avec le 
public bien entendu, mais aussi et surtout entre 
musiciens. Réunir des artistes qui n’ont pas l’ha-
bitude de jouer ensemble, rendre hommage 
à des personnes ayant marqué l’histoire de la 
musique et la ville de Montreux, faire se ren-
contrer les styles, les cultures et les générations. 
Ainsi depuis quelques années les passionnés de 
musique classique ont pu se familiariser avec le 
jazz lors des projets fédérant les 2 styles.

CREATIONS
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LECTURE EN MUSIQUE - MADE IN
MONTREUX - EASTERN DELIGHTS:
LOLITA DE VLADIMIR NABOKOV
Dans l’idée de mettre en valeur le patrimoine 
culturel montreusien et de donner un coup de 
projecteur à un de ces hôtes illustres, nous avons 
invité un comédien à lire un texte issu d’extraits 
du roman «Lolita». Cette lecture sera accompa-
gnée d’une création musicale spécifique et se 
déroulera sous les lustres du Salon de Musique du 
Montreux Palace ou Vladimir Nabokov avait l’ha-
bitude d’y savourer de bons moments durant les 
30 années qu’on duré sa résidence au Palace.

BORIS VIAN: «L’ÉCUME DES JOURS»
- LECTURE EN MUSIQUE
Les élèves du conservatoire de musique Mon-
treux-Vevey-Riviera et ceux de la Manufacture 
- Haute Ecole de Théâtre de Suisse Romande, ré-
pètent depuis le début de l’année les textes et 
les standards auxquels le roman fait référence. 
Une belle collaboration entre deux disciplines ar-
tistiques et un superbe moyen d’expérimenter le 
jazz en mots et en notes...et faire expérimenter le 
suréalisme aux ados.

CARTE BLANCHE AUTOUR DE RAVEL  
MADE IN MONTREUX - YARON HERMAN:
Il était fasciné par les pionniers du jazz et disait: 
« Vous, les Américains, prenez le jazz trop à la lé-
gère. Vous semblez y voir une musique de peu de 
valeur, vulgaire, éphémère. Alors qu’à mes yeux, 
c’est lui qui donnera naissance à la musique na-
tionale des États-Unis ». Ce jazz il en introduisit de 
nombreuses touches dans ses oeuvres, peut-être 
celles composées lors de son séjour à Montreux 
ou il y a côtoyé Stravinski. Eclectique comme Ra-
vel, c’est Yaron Herman qui va nous emmener en 
voyage sur les traces de cet illustre hôte de notre 
région.

JAZZ MEETS CLASSIC: CARTE BLANCHE 
AUTOUR DE CHOPIN - EASTERN DELI-
GHTS - LESZEK MOZDZER:
George Sand utilisait le terme «note bleue» quand 
elle parlait des variations et des compositions de 
Chopin. Lui, le premier a su improviser et surtout 
utiliser les influences musicales traditionnelles de 
son pays notamment dans ses «Mazurkas. Il a ré-
volutionné la musique, quoi de plus naturel donc 
que d’inviter son jeune compatriote Leszek Mo-
zdzer à venir et à nous démontrer que la musique 
peut allègrement franchir les barrières des styles.

MIDNIGHT SHOW
Dialogue et improvisation entre un pianiste de 
culture classique mais fan de jazz et une soprano.

LA VISITE DE LA TSARINE
Depuis 1842, l’Hôtel des Trois Couronnes se dres-
se sur les rives du lac Léman, face aux sommets 
alpins. Ce vénérable hôtel a été rénové en l’an 
2000 par de talentueux architectes qui ont tenu 
compte de la richesse de son histoire tout en y 
ajoutant une touche de modernité.  Le patrimoi-
ne est donc extrêmement bien mis en valeur et 
ce sera l’écrin idéal pour revivre une de ses heu-
res de gloire lors du séjour de la tsarine Alexandra 
Fedeorovna!

LES CREATIONS
EN DÉTAILS
EN 2010, PRÈS DE 700 PERONNES ONT ACHETÉ UN BILLET POUR L’UNE OU 
L’AURE DE CES CRÉATIONS.
AU PETIT PALAIS DU MONTREUX PALACE, AU CHÂTEAU DE CHILLON ET À L’HÔTEL 
DES 3 COURONNES, 6 CRÉATIONS ONT ÉTÉ ORGANISÉES AYANT DES THÉMATI-
QUES ALLANT AU-DELÀ DE LA LA MUSIQUE.
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Yaron Herman durant sa prestation «CARTE BLANCHE AUTOUR DE RAVEL» 
- Tematica «MADE IN MONTREUX», dessin de Guy Mérat

Leszek Mozder durant sa prestation «CARTE BLANCHE AUTOUR DE 
CHOPIN» - Tematica «ESTERN DELIGHTS» - Dessin de Guy Mérat



-45

Du 16 au 23 juin 2010 - N0 520 - www.leregional.ch 21RIVIERA

Publicité

L’échange culturel peut être très gratifiant
Montreux Jazz  Le Programme de la Fondation2 promet de belles découvertes en misant sur 
les échanges culturels. Tour d’horizon.

Depuis trois ans, la Fondation2 
du Montreux Jazz Festival met 

tout en œuvre pour susciter la curio-
sité du public et lui faire explorer 
d’autres directions. «Je pense que 
tout le monde est fondamentale-
ment curieux, mais il faut donner une 
accroche pour intéresser les gens. La 

collaboration entre le Conservatoire 
de Vevey-Montreux et celui du Valais 
avait très bien fonctionné l’année 
passée et nous poursuivons cette 
année cette lancée», annonce Sté-
phanie-Aloysia Moretti, responsable 
de projet pour la Fondation2

Quatre créations
autour de la musique
Depuis l’automne 2009, les étudiants 
du Conservatoire de Vevey-Montreux 
collaborent avec la Manufacture, la 
Haute école de théâtre de Suisse 
romande basée à Lausanne, pour 
mettre en mots et en musique des 
textes de l’Ecume des jours de Boris 
Vian. «Nous voulions «contraindre» 

La Fondation2 du Montreux Jazz 
Festival met tout en œuvre pour 

susciter la curiosité du public 
et lui faire explorer d’autres 

directions. .

Pour un ptit noir nouveau genre
Montreux  2 Lino’s Café vont ouvrir leurs portes simultanément.

Lancée en 1990 en Italie, l’en-
seigne Lino’s s’est bien implan-

tée dans la péninsule puis elle a 
visé une expansion internationale. 
Aujourd’hui, la jeune chaîne dyna-
mique au concept sobre avec une 
touche d’italianità compte 120 éta-
blissements à travers le monde. 

Mais ses visées ne s’arrêtent pas là. 
D’ici à 2015, il est prévu sept nou-
veaux établissements aux Emirats 
et une quinzaine sur le territoire eu-
ropéen. Pour la Suisse, c’est à Mon-
treux que vont s’ouvrir les deux pre-
miers établissements Lino’s Coffee. 
Le premier vient d’être terminé à 

l’entrée de l’hôtel Helvétie, proprié-
té depuis 2008 de Jallaf Europe. Il 
s’inscrit d’ailleurs dans le cadre des 
travaux de rénovation et transforma-
tion de ce bâtiment, en authentique 
hôtel de charme. Quant au second 
il ouvrira ses portes dans quelques 
semaines au rez-de chaussée du 
Grand Hôtel Suisse Majestic

Concept convivial 
Le concept se veut novateur et 
compétitif, offrant une ambiance 
conviviale, discrète et de détente. 
Des en-cas et pâtisseries y sont 
proposés sur une musique de fond 
produite par Hanamusic, autre 
enseigne de Jallaf Europe. Cette 
société a ouvert une filiale, Jallaf 
Suisse SA en 2008, date à laquelle 
elle a racheté l’hôtel Helvetie. L’ 
enseigne Lino’s Coffee Suisse, rat-
tachée à Jallaf Suisse SA, a pour 

Managing Director Methaf Daoud 
que les Montreusiens connaissent 
bien pour avoir animé pendant 16 
ans le Harry’s New York Bar.

nb

En bref
MONTREUX
Tourisme  Le bilan Montreux Tourisme pour l’année 2009 est mitigé. Selon 
les résultats définitifs, le nombre de nuitées recensées dans l’hôtellerie 
en Suisse pour 2009 s’élève à 35,6 mios, accusant ainsi sa première baisse 
après 3 années consécutives de croissance. Sur le plan cantonal, la ten-
dance a également été à la baisse avec un repli de 5,6%. La Riviera a été 
l’une des destinations du canton les plus durement touchées avec une di-
minution de 14,1% qui représente un recul de 94'793 nuitées. Cette baisse 
de fréquentation s’est surtout ressentie en début d’année 2009. Les quatre 
derniers mois de l’année ont connu un recul moindre. Montreux Riviera a 
bénéficié en 2009 de quelque 6 mios de recettes pour finir l’exercice comp-
table avec 15'988 francs de bénéfice (sgi).

Une offre junior variée
Les plus jeunes ne seront pas oubliés grâce entre autres à la Young Planet qui 
s’expatriera les samedis hors des murs du festival. Notamment grâce à La Val-
lée de la Jeunesse par Eugène, un réfugié roumain qui dans son recueil raconte 
les tribulations d’un jeune roumain qui découvre la Suisse. «Il mettra en mots ce 
texte-là ce qui n’est pas sans nous rappeler d’autres problématiques de l’immigra-
tion. C’est une belle manière pour se rendre compte que l’échange culturel peut 
être quelque chose d’extrêmement gratifiant», explique la responsable de projet 
de la Fondation2.

La gratuité des concerts du Parc Vernex permet à chacun de faire de belles  
découvertes. © 2006 Muriel Rochat - MJF Foundation

les étudiants du conservatoire à 
côtoyer d’autres étudiants avec 
qui ils ne sont pas directement en 
lien». L’expérience est à découvrir 
dimanche 4 juillet au Petit Théâtre 
du Montreux Palace. Une deuxième 
lecture musicale dans le cadre de 
Made in Montreux se jouera samedi 
3 juillet dans la salle de musique du 
Montreux Palace où Nabokov aimait 
se retrouver pour lire son courrier et 
les journaux. Un comédien, accom-
pagné d’un accordéoniste, se pen-
chera sur la Lolita de Nabokov juste-
ment. Quant au Château de Chillon, 
il rapprochera durant deux soirs (9 et 
10 juillet) la musique classique et le 
jazz avec pour la première représen-
tation, une carte blanche autour de 
Ravel et le deuxième soir une carte 
blanche autour de Chopin.

Découvrir l’autre
Quant au parc Vernex, il accueillera 
deux soirées thématiques qui favori-
seront une meilleure compréhension 
de l’Europe dans son ensemble. La 
soirée Russian Trends du 7 juillet et 
la Polish Special du 12 juillet permet-
tront d’aller au-delà des stéréotypes 
et de découvrir la création artistique 
contemporaine de ces deux pays. 
«Nous avons beaucoup travaillé avec 

les ambassades et consulats pour 
trouver des artistes qui ne soient pas 
folkloriques, mais qui ne font pas non 
plus du plagiat de rock américain», 
précise Stéphanie-Aloysia Moretti. 
Une autre journée à découvrir, celle 
dédiée à la francophonie le vendredi 

16 juillet en vue du Sommet qui se 
déroulera en octobre à Montreux.

Programme complet sur www.montreuxjazz.
com

Sandra Giampetruzzi

«LA VISITE DE LA TSARINE» création mettant en lumière notre patrimoine 
et les hôtes illustres qui ont résidé dans notre région.
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EASTERN DELIGHTS

44th Montreux Jazz Festival
July 02-17, 2010

TEMATICA:
EASTERN DELIGHTS

CRÉATIONS
Samedi 3 juillet
19h
Salon de Musique, Montreux Palace.
Lecture en Musique
“Lolita” de Vladimir Nabokov par Mario Bucciarelli,
musique Stéphane Chapuis. En collaboration avec le 
Conservatoire Montreux-Vevey-Riviera et le soutien 
du Consulat Honoraire de la Fédération de Russie à 
Lausanne. 40.-

Samedi 10 juillet
21h
Château de Chillon, Jazz meets Classic
Carte Blanche around Chopin by Leszek Mozdzer, 
produced with the support of the Polish Embassy in 
Bern. 60.-

Samedi 17 juillet
20h
Hotel 3 Couronnes, Vevey. Histoire en Musique
La visite de la Tsarine. Avec la participation de Timetra-
velling.
Gratuit.

WORKSHOP
Samedi 10 juillet
15h
Petit Palais: Leszek Mozdzer, piano

CONCOURS
SOLO PIANO COMPETITION, Montreux Palace 
Wednesday 7 juillet
18h00 – 18h15          Zherard  Aymonche (Russia) 
18h30 – 18h45  	 Zoltàn Balogh (Hungary)

Thursday 8 juillet 
18h00 – 18h15          Nikolay Sidorenko (Russia) 
18h15 – 18h30           Oleg Starikov (Russia) 
19h15 – 19h30  	 Tarek Yamani (Libanon)

VOICE COMPETITION, Montreux Palace
Wednesday 14 juillet
19h00 – 19h10 Yuliana Rogacheva (Russia) 
18h30 – 18h40 Sanem Kalfa (Turkey) 

MUSIC IN THE PARK, Parc Vernex

Wednesday 7 juillet
Russian Trends
20h00 The Russian Banjo (RUS)
22h00 KukuruzA (RUS)

Monday 12 juillet
Polish Special
20h30 Big Fat Mama (PL)
22h45 Laki Lan (PL)
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Avec Isfar Sarabsky (piano, Azerbaijan), Beka 
Gotaschvili (piano, Géorgie), Roland Balogh 
(guitare, Hongrie) et Aubrey Logan (chant, USA). 
Depuis 10 ans, Le Montreux Jazz Festival organise 
des concours de piano, guitare et voix. Les ga-
gnants se retrouvent l’hiver suivant dans le cadre 
alpin somptueux du Studio Balik, où ils composent 
et enregistrent un CD. Cet échange culturel est 
ensuite complété par une tournée des festivals 
de jazz européens, incluant Montreux.

MONTREUX JAZZ 
ON THE ROAD
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VU DANS LA 
PRESSE
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Vier Musiker, eine CD: Beka aus Georgien, Isfar aus Aserbaidschan, Roland aus Ungarn und Aubrey aus den USA (von links) arbeiten
gemeinsam im Tonstudio in Ebersol.

Jazziger Kulturentreff in Ebersol
Seit Samstag nehmen vier junge Jazz-Musiker im Tonstudio der Balik eine gemeinsame CD auf. Sie stammen aus verschiedenen Ländern, haben
sich noch nie zuvor gesehen. Ihre Gemeinsamkeit: Sie sind die Gewinner des Wettbewerbs am Montreux Jazz Festival 2009 und sie haben Talent.

EBERSOL. «Do it a little more
‹Roland›! Mach es ein bisschen
mehr ‹Roland›!», tönt es aus der
Gesangskabine im Tonstudio
oberhalb der Balik Lachsräucherei
in Ebersol. «Roland» ist nicht ein
englisches Wort, sondern der
Name des ungarischen Gitarris-
ten, der vor der Kabine sitzt.
Aubrey, die amerikanische Sänge-
rin, versucht ihm gerade klar zu
machen, dass er am Schluss des
Songs etwas mehr von seinem
eigenen Stil rein bringen soll. Gar
nicht so einfach, wenn man nicht
die selbe Sprache spricht und sich
gerade mal ein paar Stunden
kennt.

Internationale Jazz-Talente

Insgesamt sitzen sechs junge
Musiker im Tonstudio. Vier von
ihnen sind die Gewinner des letzt-
jährigen Wettbewerbs am Mon-
treux Jazz Festival und sie alle
kommen aus einem anderen
Land. Da ist Aubrey aus den USA,
Roland aus Ungarn, Beka aus
Georgien und Isfar aus Aserbaid-
schan. Sie alle haben sich an
einem Wettbewerb im Rahmen
des Jazz Festival in Montreux in
ihren jeweiligen Kategorien (Ge-
sang, Klavier und Gitarre) gegen
Teilnehmer aus insgesamt 42 Län-
dern durchgesetzt. Bei ihrem Auf-
tritt mussten sie nicht nur bekann-
te Stücke interpretieren, sondern
auch eigene Kompositionen vor
Publikum und einer Jury zum Bes-
ten geben. Unter diesen Begut-
achtern sind jeweils international
anerkannte Jazz-Grössen, wie
zum Beispiel Solomon Burke in
der Kategorie Gesang.

Als Gewinner dürfen die vier
jungen Künstler nun je eine eigene
CD aufnehmen und zusätzlich
eine gemeinsame Platte produzie-
ren. Diese wird dann von den
Organisatoren des Wettbewerbs,
der Stiftung Fondation 2, dazu ver-
wendet, den jungen Musikern ge-
meinsame Auftritte für den kom-

menden Sommer zu organisieren.
An dieser CD arbeiten die vier nun
seit letztem Samstag.

Musik als gemeinsame Sprache

Noch nie zuvor haben sich die
vier gesehen. Erst am Samstag-
morgen sind sie aufeinander ge-
troffen. Und nur wenige Stunden
später nehmen sie bereits den ers-
ten Song auf. «Das ist kein Pro-
blem», sagt die 21jährige Aubrey
und sie erklärt: «Für uns Musiker
ist es völlig normal, dass wir mit
Leuten spielen, die wir nicht ken-
nen. Wir geben für eine gewisse
Zeit einfach vor, beste Freunde zu
sein und machen dadurch gute

Musik.» Auch dem gerade mal
vierzehn Jahre alten Beka machte
das nichts aus. Er meint, für ihn sei
es, als ob sie schon ewig miteinan-
der spielen würden. Sein junges
Alter spiele ebenfalls überhaupt
keine Rolle. «Wenn ich Musik ma-
che, dann bin ich älter», sagt der
junge Georgier.

Der 25jährige Gitarrist Roland
meint zwar, dass sei nichts Unge-
wöhnliches, er schränkt aber ein:
«Hier muss ich viel mehr zuhören,
als wenn ich mit meiner eigenen
Band spiele, in der wir uns schon
lange kennen. Dort weiss ich sozu-
sagen, was die anderen denken,
hier müssen wir mehr miteinan-

der diskutieren.» Gerade bei die-
sen Diskussionen kommt er-
schwerend hinzu, dass alle eine
andere Sprache sprechen. Stépha-
nie Moretti von der Fondation 2
meint, dass aber gerade dieser
Umstand einen Teil der Philoso-
phie ihres Projektes ausmache:
«Die Musik ist ihre gemeinsame
Sprache. Sie überwindet auch
Sprachgrenzen und ermöglicht
den Austausch unter den Kultu-
ren.» Dies zeige die doppelte Ab-
sicht hinter dem Wettbewerb der
Fondation 2: Als einziger inter-
nationaler Jazz-Wettbewerb för-
dert die Veranstaltung zum einen
Talente dieser Musik-Richtung.

Zum anderen trägt sie auch zum
kulturellen Austausch bei.

Ebersol ist Jazz

Von dieser Philosophie war
auch der Besitzer der Balik, Peter
Rebeiz begeistert. Daher stellte er
nach dem ersten Wettbewerb sein
Tonstudio sozusagen als Zusatz-
preis zur Verfügung. Dieses hatte
er sich gebaut, da er und seine
Frau ebenfalls leidenschaftliche
Jazz-Musiker sind. Wie aber
kommt der abgelegene Ort beiden
jungen Leuten an, die allesamt aus
grossen Städten stammen? «This
is Jazz», meint Beka bloss und
strahlt. Roland schätzt vor allem

das schöne Panorama und die fri-
sche Luft der Berge. Aubrey räumt
lachend ein, dass es schon ko-
misch sei, so ohne ihr Auto und
ohne Starbucks. Die Bedingungen
zum Arbeiten aber seien perfekt.
Ihr Mobiltelefon habe ausserhalb
den USA keinen Empfang und so
habe sie einfach mal Pause von
ihrem normalen Leben und könne
sich ganz auf die Aufnahmen kon-
zentrieren. Und das Studio sei toll.
«Andere Studios sind wie Gefäng-
nisse. Sie sind dunkel und muffig.
Hier in Ebersol ist es hell und
freundlich. Und da ist der Schnee,
ich liebe Schnee!» sagt die in
Seattle aufgewachsene Musikerin.

Grosse Chance

Knapp eine Woche arbeiten die
jungen Künstler nun zusammen.
Abgesehen vom Erfolg, den sie ge-
meinsam vielleicht haben wer-
den, hat ihnen der Gewinn auch
sonst schon einiges gebracht. Be-
ka hat aufgrund seiner Plazierung
vom georgischen Kulturministe-
rium ein Stipendium für eine
Schule in New York bekommen
und macht dort inzwischen seine
Ausbildung. «Ich vermisse meine
Familie schon sehr, aber es ist so
eine grosse Chance für mich, die
musste ich packen», sagt der junge
Georgier. Aubrey erwähnt vor al-
lem die vielen Kontakte in Europa,
die sie bereits knüpfen konnte.

Das Ergebnis der Aufnahmen
sei eine Überraschung. Die Auf-
nahmen seien immer ein Experi-
ment, sagt Stéphanie Moretti.
Aber vieles spricht dafür, dass es
eine positive Überraschung wird.
Alle vier Musiker sind grosse Ta-
lente. Und sie selbst sind guter
Dinge und stürzen sich voller Elan
in die Aufnahmen. Wenn man
ihnen zusieht und zuhört, sieht
mit welchem Enthusiasmus und
welch grosser Leidenschaft sie da-
bei sind, darf man durchaus auf
das Ergebnis gespannt sein.

Barbara Anderegg

VEREINSNOTIZEN

Aktives Jahr mit vielen Höhepunkten
Hauptversammlung der Herren-
Fitnessriege des TSV Wattwil

Am 12. Januar besammelten sich
27 Männer für die Riegen-Haupt-
versammlung im Restaurant Lö-
wen in Wattwil. Der Riegenleiter
Martin Wichser begrüsste alle
Anwesenden und es wurde zügig
mit der Versammlung begonnen.
Sieben Neueintritte standen fünf
Austritten gegenüber. Der Mit-
gliederbestand steigt somit auf
57 Mitglieder.

Es war ein aktives Jahr für die
Riege mit vielen Höhepunkten.
Alle Turner führen durch das Jahr

schweisstreibende Trainings und
Anlässe durch. Der Haupttrainer
Andi Kolp wird 2010 wieder eine
riegeninterne Jahresmeister-
schaft durchführen. Neben Diszi-
plinen wie Berglauf, Schlitten, Mi-
nigolf, Jassen, Go-Kart und vielen
mehr, kann auch bei Helferanläs-
sen gepunktet werden. Der Sieger
wird an der nächsten Hauptver-
sammlung mit einem Wander-
preis geehrt.

Finanziell blickt die Riege auf
ein akzeptables Jahr zurück. Für
2010 ist wiederum ein kleines Plus
in der Riegenkasse geplant. Neu
wird die Riege der Herren-Fitness

ihre eigene Homepage führen.
Verantwortlich ist Fabian Mauer-
hofer. Bei den Jugi-Knaben klein
und im Sport-Fun hält die positive
Entwicklung erfreulicherweise
an. Hier wird polysportiv geturnt
um so die Attraktivität weiter zu
fördern. Interessierte Kinder sind
jeden Dienstagabend herzlich
willkommen.

Martin Wichser durfte zwölf
Ehrungen vornehmen. Auch alle
Helfer, welche immer tatkräftig
die Riegen unterstützten, beka-
men einen riesigen Applaus.
Denn ohne die stillen Helfer geht
es in keinem Verein. Urs Steiger

Bild: pd

Engagiert für die Herren-Fitnessriege des TSV Wattwil: (Von links) Andi Kolp, Valentin Koller, Niklaus
Steinbacher, Fabian Mauerhofer, Elias Wagner.

Bild: es

Neuer Bus für Schulkinder
Seit Ende Dezember ist in der Gemeinde Ebnat-
Kappel ein neuer Schulbus im Einsatz. Er bietet
22 Kinderplätze, die alle mit Dreipunktgurten
gesichert sind. Das neue Fahrzeug der Marke
Citroën ersetzt einen inzwischen ausgemuster-
ten Schulbus der Marke Ford. Es entspricht so-
wohl den neuen Sicherheitsvorschriften und
kommt auch den Platz- und Mobilitätsbedürf-
nissen der Schule nach. Als Hauptkriterien
waren eine möglichst hohe Anzahl Plätze und
die Möglichkeit, Kinder vom Kindergarten bis
zum Oberstufenalter transportieren zu können,
bei gleichzeitiger Einhaltung des Mindest-
abstandes für genügend Beinfreiheit gefragt.
Wichtig dabei seien die Raumverhältnisse, die
Breite des Ganges, die Höhe sowie die Anord-
nung der Sitze, erklärt Ruedi Looser, der für die
Organisation der Bustouren verantwortlich ist.
Fündig wurden die Verantwortlichen beim
Citroën Jumper mit 4x4-Antrieb. Die Lebens-

dauer des neuen Schulbusses wird auf rund
250000 Kilometer geschätzt. Jährlich fallen bis
zu 22000 Kilometer, oder 32 fahrplanmässige
Fahrten und vier bis sechs Extrafahrten pro
Woche an. Eine Fahrt im Einsatzgebiet Sonnen-
halb ist 17 Kilometer lang. Dabei gilt es jedesmal
600 Höhenmeter zu bezwingen, was immerhin
900000 Höhenmeter im Jahr ergibt. Auf jeder
fahrplanmässigen Tour hält der Busfahrer oder
die Busfahrerin 15- bis 20mal an einer Haltestel-
len an. Der neue Bus, von der Centralgarage
Haslimeier ausgeliefert, wurde mit dem Logo
der Schule Ebnat-Kappel versehen und ist dank
seiner leuchtend roten Farbe schnell als Schul-
bus identifizierbar. Auch wenn er in erster Linie
im Gebiet Sonnenhalb eingesetzt wird, kommt
er ab und zu im gesamten Gebiet zum Einsatz.
Ruedi Looser, Werner Rust im Winter, und Freya
Frei im Sommer, werden hauptsächlich mit ihm
unterwegs sein. (es)
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Article paru dans le «DU magazin», juilllet/aout 2010
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JUNIOR
Sans alcool, sans fumée et interdit aux personnes 
sous l’emprise de produits stupéfiants, la Montreux 
Jazz Young Planet constitue une partie intégrante 
du Festival de Jazz, un lieu de rencontre sécurisé à 
l’intention de la jeunesse, lui permettant de profiter 
de tous les avantages de l’événement tout en la 
protégeant des risques inhérents à des structures 
généralement conçues pour un public adulte.

Ouverte de 14h à 24h00, cette tente de 140 m2 
située sur l’emplacement de la place de l’Eurovi-
sion (Débarcadère) à Montreux propose chaque 
après-midi des activités ludiques et un bar sans al-
cool derrière lequel les enfants peuvent s’essayer 
à l’art du service.

Il n’y a pas d’âge limite pour y participer mais nous 
recommandons vivement aux enfants de moins 
de 8 ans de venir accompagnés d’un adulte.

Dès 20h, la musique prend le relais avec dj ou 
programmation informatique, lightshow, karaoké 
ou spectacles, le tout jusqu’à 24h00.Ces soirées 
s’adressent particulièrement aux 13 – 18 ans.

LA MONTREUX JAZZ YOUNG PLANET PRO-
POSE DURANT LES DEUX SEMAINES DU 
MONTREUX JAZZ FESTIVAL, UN « ESPACE 
DE PRÉVENTION PRIMAIRE », DESTINÉ À 
UN PUBLIC D’ADOLESCENTS ET PRÉADO-
LESCENTS FILLES ET GARÇONS, RÉSIDANT 
DANS LA RÉGION MONTREUSIENNE OU 
VENANT PLUS LARGEMENT DE TOUTE LA 
ROMANDIE.
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MUSIC IN THE PARK, Parc Vernex

- Jeudi 15 juillet
 14h00 
 Peinture dans le parc avec Romero Britto !

- Samedi 17 juillet
 16h45
 YOUNG PLANET ON STAGE: Badaway, Estado Babylon,
 Dream Connection (CH) 

CREATION JUNIOR, Petit Théâtre, Montreux Palace

- Dimanche 4 juillet 
 17h00 
 Lecture en Musique
 Boris Vian “L’Ecume des Jours”, par des étudiants du
 Conservatoire Montreux-Vevey-Riviera et de la
 Manufacture, Haute école de théâtre de Suisse
 romande, dès 12 ans.
 CHF 15.-

ACTIVITÉS JUNIOR
2010

44th Montreux Jazz Festival
July 02-17, 2010

PROGRAMME 2010
WORKSHOP YOUNG PLANET
HORS LES MURS, Petit Palais

- Samedi 3 juillet
 15h00
 Un après-midi avec les percussions, Leonzio Cheru-
bini
 17h00
 L’EPFL présente : Robodisco: Les robots savent-ils
 danser ? par le centre Roberta, avec le soutien de
 Mémoire Vive. Atelier pour les 10-14 ans

- Dimanche 4 juillet
 13h00
 Le Conservatoire Montreux- Vevey-Riviera présente :
 Initiation Guitare électrique par Germain Umdens-
tock,
 dès 11 ans
 15:00
 Le Conservatoire Montreux-Vevey-Riviera présente :
 Initiation Batterie par Leonzio Cherubini, dès 8 ans

- Samedi 10 juillet
 17h00
 Spectacle d’Eugène d’après son propre roman
 La Vallée de la Jeunesse
 Mise en scène : Christian Denisart
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COMME L’ANNÉE PASSÉE, ROMERO 
BRITTO S’EST RENDU À MONTREUX POUR 
LE HAPPENING 2010.

L’an 2007, la Fondation Britto fut établie dans 
un effort de permettre à l’artiste de prêter son 
temps, ses ressources et son talent aux enfants et 
organisations partout dans le monde, sans laisser 
de répartir la joie et le bonheur à travers son tra-
vail. Sa passion pour aider les autres se manifeste 
dans la mission de la Fondation Britto, qui consis-
te à soutenir les organisations et les individus qui 
travaillent dans la création, l’encouragement, la 
promotion et la préservation  de l’éducation et 
les initiatives et les humaines mondiales.

HAPPENING
ROMERO BRITTO
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DURANT TOUT LE FESTIVAL, LE PARC VER-
NEX SE TRANSFORME EN FÊTE DE LA DÉ-
COUVERTE MUSICALE.

Pendant deux semaines, des dizaines de groupes 
d’ici et d’ailleurs, tous les styles musicaux confon-
dus, se succèdent sur la grande scène, devant 
un large public avide de musique. Pour celui-ci, 
Music in the Parc représente une occasion uni-
que de faire connaissance, sans bourse délier, 
avec des talents en devenir, ou des musiques qui 
lui étaient inconnues. Sans compter l’opportuni-
té, rare en Europe, de voir sur scène les tradition-
nels big bands des grandes écoles et universités 
américaines.

MUSIC
IN THE PARK
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16 PAYS       70 GROUPES     88 CONCERTS 
ALLEMAGNE 
ANGLETERRE
AUSTRALIE 
BRAZIL
COLOMBIE

SAMEDI 3 JUILLET

The Tim O’Dwyer Trio, LaSalle College of Arts 
Présenté par le canton de Vaud, La Direction gé-
nérale de l’enseignement supérieur et la Haute 
Ecole de Musique de Lausanne, Département 
Jazz.

DIMANCHE 4 JUILLET
« SINGERS & SONGWRITERS »

Une soirée en chansons qui réunit des artistes 
étrangers vivant en Suisse et des artistes suisses vi-
vant à l’étranger. Le programme de cette soirée 
est composé des artistes suivants, se produisant 
en duo, trio ou quartet:

Licia Chéry – suissesse avec origines haïtiennes, 
vivant à Genève - chanson à texte en anglais et 
français
Pascal Gamboni – grison vivant à Londres - chan-
son à texte en rumantsch
Mark Kelly – anglais vivant à Vevey - chanson à 
texte en anglais
Lesley Meguid – américaine vivant à Zürich - 
chanson à texte en anglais

19:30 Licia Chery (CH)
20:45 Pascal Gamboni (CH/UK)
21:45 Lesley Meguid (CH/USA)
23:00 Mark Kelly (UK/CH)

MERCREDI 7 JUILLET
« EASTERN DELIGHTS : RUSSIAN TRENDS »

20:00 The Russian Banjo (RUS)
22:00 KukuruzA (RUS)

VENDREDI 9 JUILLET

21:00 Live Blind Test with The Larry Woodley Band 
(USA/CH)

Le public a été appelé à participer en devinant 
les interprètes originaux des titres présentés par le 
groupe. Des prix tels qu’une guitare Gibson, des 
entrées aux salles de concerts et du merchandi-
sing Montreux Jazz Festival ont été distribués.

SAMEDI 10 JUILLET 
L’INCOUNTOURNABLE SOIRÉE «BRAZIL!»

17:00 Marcia Castro (BRA) 
19:15 The Daniel Taubkin Band (BRA)
21:30 Valéria Eva e Banda (BRA/CH)
23:45 Raquel Coutinho (BRA)

DU LUNDI 12 AU VENDREDI 16 JUILLET :

Un concert par jour en collaboration avec le 
Conservatoire de Lausanne, HEM département 
Jazz : Ethno-connection 5tet, F.A.T., The Motowns, 
Jeff Sparkle and the Shiny Shoes, Jean-Lou Tre-
boux Group.

MUSIC IN THE PARK
EN DÉTAILS

ECOSSE
FRANCE
HOLLANDE
JAPON
POLOGNE

RUSSIE
SÉNÉGAL 
SINGAPOURE
SUISSE
TAHITI 
USA
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LUNDI 12 JUILLET
« EASTERN DELIGHTS: POLISH SPECIAL »

20:30 Big Fat Mama (PL)
22:45 ŁAKI ŁAN (PL)

MARDI 13 JUILLET
SOIRÉE JAPONAISE

Bronze Dou-Shin
Tim& Puma Mimi

VENDREDI 16 JUILLET
« LE FESTIVAL S’ASSOCIE AU XIIIe 
SOMMET DE LA FRANCOPHONIE » 

16:00 Entretemps (CH)
17:45 Le Conservatoire de Lausanne, HEM dépar-
tement Jazz présente: Jean-Lou Treboux Group 
(CH)
19:30 Maruao (TAH)
21:30 Mac Abbe et le Zombi Orchestra (F)
23:45 Nana’n’kho (SEN/CH)

SAMEDI 17 JUILLET
« SWISS SATURDAY »

Une journée consacrée entièrement à la mu-
sique suisse. Des groupes de différentes régions 
linguistiques, plusieurs styles de musique. Inclut 
aussi le traditionnel “Young Planet on Stage”, une 
performance de l’Animation Jeunesse de Mon-
treux, qui nous présentera le travail fait pendant 
toute l’année et à la Young Planet (la scène des 
jeunes) pendant le festival.

13:00 HMF Big Band (CH)
15:00 Pullup Orchestra - The Swiss-HipHop-Jazz-
Brassband (CH)
16:45 Young Planet On Stage: Badway, Estado 
Babylon, Dream Connection (CH)
19:00 Orpheline (CH/USA)
21:00 Breitbild (CH)
23:30 The Mad Lighters (CH)
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Music in the Park

44th Montreux Jazz Festival
July 02-17, 2010
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21LUNDI 5 JUILLET 2010
24 HEURES RIVIERA - CHABLAIS

Contrôle qualité VC1

Dans les ronds de sciure, lesWelches
montrent qu’ils peuvent aussi porter la culotte
SPORT
La lutte suisse, un sport
réservé à nos voisins d’outre-
Sarine? A voir. La Romandie
compte de plus en plus
d’adeptes. A 17 ans, l’Aiglon
Ivan Mollet fait partie des
rares jeunes à s’être lancés.

Son truc à lui, ce serait plutôt le
metal et le punk. Le jodel et
l’accordéon? «Ce n’est pas ce
que j’écoute mais ça ne me gêne
pas. Ça fait partie de ce sport.»

En ce dimanche matin, entre
les aubades de cor des Alpes et
les démonstrations de claqueurs
de fouet, Ivan Mollet secoue sa
chemise pour ôter la sciure qui
est restée accrochée. L’athlète de
17 ans a fait le déplacement jus-
qu’à Château-d’Œx pour partici-
per à la Fête cantonale vaudoise
de lutte suisse.

Ils sont une centaine, venus
de toute la Suisse romande, à

se succéder dans les quatre
ronds de sciure. «Ce sport reste
bien plus populaire outre-Sa-
rine, note Ivan. Quand on va
là-bas, les lutteurs nous pren-
nent parfois de haut. Ils pen-
sent qu’ils vont gagner à coup
sûr lorsqu’ils affrontent un Ro-
mand.»

Le Jazz
choie aussi
les Suisses
MONTREUX
Une trentaine d’artistes
du pays se produisent
cette année sur la scène du
parc Vernex. Pour beaucoup
de groupes, les conditions
d’accueil offertes
par le festival sont enviables.
Tel n’a pas toujours été le cas.

DAVID GENILLARD TEXTES
CHANTAL DERVEY PHOTOS

«On n’a pas été traité
comme un groupe
suisse mais sim-

plement comme un groupe.»
Frank François, leader du groupe
P.M.T., fait partie des rares musi-
ciens romands à pouvoir afficher
sur son CV un concert à l’Audito-
rium Stravinski. C’était en 2004,
en première partie de Korn. De
cette soirée, le programmateur
musical de Couleur 3 garde un
excellent souvenir. Un accueil
professionnel, un cachet correct…

Sur les scènes extérieures, l’in-
frastructure est certes plus mo-
deste mais les organisateurs du
festival gratuit Music In The Park,
qui anime le parc Vernex pendant
la durée du Montreux Jazz,
choient leurs invités. Dans le ca-
banon de chantier reconverti en
backstage, les Genevois de
The Crags sont aux anges: «On
n’a pas trouvé de bières dans les
loges, se plaint le guitariste Jean-
Michel Pache, hilare. Plus sérieu-

sement: les gens sont aux petits
soins. On voit qu’il s’agit d’une
structure rodée qui a l’habitude
de recevoir des artistes.»

Claudia Regolatti, programma-
trice et responsable de Music In
The Park, ajoute: «On traite tout
le monde de la même manière.
On ne fait pas de distinction.
Tous les musiciens sont payés,
qu’ils soient Suisses ou non.» Le
cachet varie entre 300 et
2000 francs par groupe, en fonc-
tion des frais – déplacement, in-
génieur du son – occasionnés par
le concert (lire ci-dessous).

Il n’en a pas toujours été ainsi.
Lila Cruz, trio pop chablaisien,
s’est produit à deux reprises au
MJF. La première, en 2006, au
kiosque de la Rouvenaz, sans le
moindre défraiement. Pas davan-
tage de cachet en 2008, lorsque la
formation participe aux Mon-
treux Jazz Awards, au Casino. La

chanteuse Filipa Da Cruz relati-
vise: «J’étais déjà heureuse
d’avoir atterri là, alors que tant de
musiciens essaient sans y arri-
ver.»

Tout travail mérite salaire

Mais ces concerts sans salaire
ne sont pas du goût de tous: «De

nombreux festivals profitent des
tremplins. Ils complètent leur
programmation avec des groupes
locaux qui ne leur coûtent rien et
qui auraient peut-être mérité
d’être engagés sans passer par un
concours, s’insurge Frank Fran-
çois. On vous offre trois bières,
une saucisse, et vous devez être
contents de jouer là.»

Le Montreux Jazz a d’ailleurs
usé de ce système de 2004 à 2007,
le temps du tremplin Under The
Sky. «A l’époque, on ne payait pas
les artistes, concède Claudia Re-
golatti. Celui qui gagnait avait
l’occasion d’ouvrir l’année sui-
vante sur une grande scène du
festival mais c’était tout. Heureu-
sement, depuis, on nous a ac-
cordé un plus gros budget pour
mettre en place Music In The
Park.»

Résultat? Une organisation
plus professionnelle et une
meilleure prise en considération
des musiciens, suisses et étran-
gers: «Je suis contre ce genre de
tremplins. D’une part, le vain-
queur est celui qui a le plus de
potes, insiste la programmatrice.
Et si un groupe grison gagne, il
n’attirera pas plus de monde…
Surtout, tout travail mérite d’être
payé!» £

CÔTÉ LOGES Les membres de The Crags sont aux anges:
«On a été très bien accueillis. Les gens sont

aux petits soins pour nous.» MONTREUX, LE 3 JUILLET 2010

INFOS EXPRESS

Embardée fatale
ROSSINIÈRE Un motard a
perdu la vie, samedi matin, peu
avant 10 h, sur la route
cantonale entre Bulle (FR) et
Rossinière. Le pilote, un Suisse
de 33 ans, circulait avec un
groupe d’amis en direction de
Château-d’Œx. Au lieu-dit
Les Rez, alors qu’il roulait en
tête, il a perdu la maîtrise de sa
machine, qui s’est couchée. Il a
été projeté en avant, heurtant
un poteau de fixation de la
glissière de sécurité avant de
dévaler un talus en contrebas.
Il est décédé peu de temps
après. Une déviation a été mise
en place jusqu’à 13 h 30. Le
virage des Rez fait partie des
«maillons faibles de la liaison
Bulle - Château-d’Œx», selon le
Service vaudois des routes. Ce
tronçon doit faire l’objet de
travaux dans un avenir proche.

D. G.

Comptes satisfaisants
GRYON La commune boucle
l’année 2009 sur un résultat
jugé satisfaisant. Une marge
d’autofinancement de
1,7 million a pu être dégagée.
Elle servira notamment à
alimenter un fonds de réserve
pour des investissements futurs
(450 000 francs) comme le
remplacement de la conduite
d’eau potable arrivant de
Taveyanne. L’excédent de
recettes s’élève à 6000 francs.
Avant de réfléchir à une
éventuelle modification du taux
d’imposition (72 points
actuellement), Gryon attend de
connaître le détail de la
nouvelle péréquation. K. D. M.

Remise de diplômes
MONTREUX L’association
The English Club, qui propose
ses cours de langues dans les
écoles publiques de la région,
a célébré vendredi passé la
remise des diplômes de fin
d’année de ses élèves. Les
220 élèves et leurs familles
ont été invités à célébrer
l’événement à l’Aula du Collège
Montreux-Est. H. B.

»A lire demain
VERS-L’ÉGLISE Le Musée des
Ormonts raconte le passé de la
vallée à travers l’objectif des
photographes qui ont sillonné la
région depuis plus d’un siècle.

«Les Romands ne sont
pas des bouche-trous!»

INTERVIEW EXPRESS CLAUDIA REGOLATTI Programmatrice et responsable de Music In The Park

– Les artistes locaux sont-ils
aussi bien traités que les
groupes étrangers?
– On ne fait pas de distinction.
La scène du Vernex est dédiée
aux nouveaux talents, qu’ils
soient suisses ou non. Chaque
artiste est payé. Le montant du
cachet varie en fonction des
frais occasionnés par le concert.
Un groupe venu des Grisons
recevra un peu plus qu’une for-
mation lausannoise.
– Certains festivals profitent
des tremplins régionaux pour
compléter leur programmation

à moindres frais. Les Romands
sont-ils des bouche-trous?
– Pas à Montreux en tout cas!
On ne fait jamais jouer un
groupe régional à 3 h de l’après-
midi. S’il passe à la radio chez
nous, il attirera plus de monde
qu’un jeune artiste anglais… On
lui offre donc plutôt une plage
en soirée.
– Les musiciens suisses
se comportent-ils différemment
des étrangers?
– Ils ont parfois des attentes
peu réalistes: ils demandent des
cachets trop élevés pour leur

notoriété, ils
se plaignent
plus. Il est
souvent plus
difficile d’organiser un concert
avec des musiciens étrangers
car il y a beaucoup de paramè-
tres à régler mais, une fois sur
place, ils sont aux anges. Cela
dit, il faut relativiser. Un jeune
groupe romand qui aurait l’oc-
casion de se produire dans un
grand festival comme Roskilde,
au Danemark, serait sans doute
heureux, même si l’accueil était
catastrophique.
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The Crags fait
partie de la
trentaine
d’artistes du cru
à se produire
sur la scène du
Vernex. En
marge du Jazz,
le festival
gratuit Music In
The Park offre
une belle carte
de visite aux
musiciens et
permet de
donner un
concert dans de
bonnes
conditions:
«On ne fait par
exemple jamais
jouer un groupe
local en milieu
d’après-midi,
note
l’organisatrice,
Claudia
Regolatti. Et
tous les artistes
sont payés.»

Les écoliers brossent
le portrait de leur village

VILLARS Les vacances viennent tout juste de commencer mais
la trace laissée par les élèves du Collège d’En Bas sur

leur école restera visible tout l’été. Depuis la semaine dernière, une
fresque décore le préau de l’établissement. Réalisée par 64 écoliers
du cycle de transition (5e et 6e année), la peinture fait écho aux
différents visages de la station: sport, nature et agriculture se
dévoilent sur fond de montagnes. Cette œuvre est née à l’initiative
d’une maman d’élèves. Les écoliers ont mené à bien le projet dans le
cadre de leurs cours d’art visuel.

VILLARS, LE 29 JUIN 2010
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Le concours d’hier n’a
d’ailleurs pas fait mentir cette
suprématie alémanique puisque
c’est un Bernois, Thomas Sem-
pach, d’Oberdiessbach, seul club
suisse alémanique invité, qui a
remporté la compétition.

Qu’à cela ne tienne, l’Aiglon,
qui effectue actuellement un ap-

prentissage d’agent d’exploitation
auprès de la voirie de Gryon,
revendique sa passion. Il fait par-
tie des rares jeunes de la région à
se mesurer aux hordes de lutteurs
à la culotte d’outre-Sarine. «On
doit être entre 20 et 22 dans cette
catégorie d’âge pour toute la Ro-
mandie.»

Costaud et technique

Qu’est-ce qui a bien pu pousser
le jeune Welche dans cette voie?
«Mon père, Thomas, était lutteur,
répond le Chablaisien. J’ai com-
mencé très tôt. A 5 ans, je n’avais
pas encore l’âge de participer aux
fêtes cantonales mais je m’entraî-
nais déjà avec mon frère.»

Le fair-play et le côté technique
sont ses principales motivations:
«Il ne suffit pas d’être costaud. Il
faut aussi maîtriser les différentes
prises. C’est intéressant: dans cer-
tains sports, on sait très vite qui
va l’emporter. Dans la lutte suisse,
c’est beaucoup plus ouvert.» D. G.

Ivan Mollet fait partie des rares jeunes lutteurs à la culotte romands.
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VU DANS LA 
PRESSE
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CENTRE CULTUREL 
SUISSE - PARIS

3 jours de «Montreux» à Paris, le moyen notam-
ment de faire découvrir au public exigeant de 
la métropole de jeunes musiciens, suisses et 
étrangers, issus de nos concours.
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  C’était il y a un peu plus de quarante ans. Dans une 
station pour écrivains en exil, aristocrates russes sur le 
déclin et dames Anglaises aux dents longues. En 1967, 
un Zébulon charismatique, destiné à devenir cuistot ou 
boulanger, fomente à Montreux une sorte de radio-
crochet de jazzeurs impénitents, étalé sur deux jours 
seulement. Il s’occupe de tourisme pour la petite cité 
lémanique qui, depuis longtemps, s’est assoupie aux 
abords de son palace art déco. Claude Nobs a 30 ans, 
cette année-là. Il invite Charles Lloyd, saxophoniste 
américain de l’ère hippie. Keith Jarrett est au piano.

Très peu de festivals ont cette histoire. Très peu de 
manifestations ont un destin pareillement chevillé à 
celui de son créateur. Un type pas croyable, outrancier, 
foncièrement attaché à son terroir vaudois pour autant 

L’histoire du jazz s’est écrite par chapitres entiers à Montreux.  
La villégiature lémanique doit à Claude Nobs, fondateur du festival,  
un destin musical éblouissant marqué par Miles Davis, Quincy  
Jones, Nina Simone ou Prince à leur sommet.   Par Arnaud Robert

qu’il puisse le quitter à intervalles réguliers. Il part en 
mission touristique, dans les années 60, à la chasse aux 
beaux hôtels de la Côte Est. Il en profite pour se faire ra-
masser par Willie Dixon, bluesman de Chicago en voi-
ture pourrie, qui le conduit sur la blues Alley. Avant de 
s’effondrer de fatigue et d’alcool, il entend Muddy Waters, 
Howlin’ Wolf, puis s’envole vers New York où il tombe 
sur Otis Redding à l’Apollo Theater de Harlem.

Le cadre se plante. Celui d’un surdoué de la chance, 
fasciné par l’Amérique noire, qui frappe à la porte des 
frères Ertegün, fondateurs du label Atlantic, pour leur 
dire qu’il aime bien ce qu’ils font. Nobs s’associe à eux. 
Il convoque plus tard Norman Granz qui rameute ses 
familiers, de Duke Ellington à Ella Fitzgerald. Et puis 
Quincy Jones, tout juste remis de Thriller et de Bad 
avec Michael Jackson, qui construit à Montreux des 
soirées où le rap naissant fourmille dans un swing éva-
nescent. Miles Davis, conduit en Ferrari jaune, passe 
un nombre incalculable de fois sur ce bout de monde. 
Le trompettiste donne là un de ses derniers concerts, 
avec big band, sur le répertoire de sa jeunesse.

Montreux Jazz Festival, 
un mythe suisse

James Brown en concert en 1981. Photo : Dany Gignoux, tirée du livre Live from Montreux, 2007. © A Publishing Company Limited
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FILANTROPE					    2008		  2009		  2010

Mécénat institutionnels	 		
Conseil du Léman				      50'000		   45'000		   45'000
Etat du Valais Culture						          7'500		
Etat Vaud							         10'000		   15'000
Municipalité de Montreux			     20'000		     5'000	  	   20'000
Municipalité de Vevey					         3'000		     3'000	
Fond culturel riviera						        40'000		   70'000
			 
Mécénat de fondations et associations			 
Association des Amis du Festival		    20'000		   30'000		   15'000
Consulat Russe						          5'000		   20'000
Ambassade Polonaise								         15'000
ENIT (Office Tourisme Italien)	 	 	 	 	   16'100	
Fondation Béa pour Jeunes Artistes				        6'000	
Fondation du Casino de Montreux				      30'000	
Fondation Leenaards			 
Loterie Romande  VD				    150'000		 150'000		 100'000
Loterie Romande VS						        10'000		
Sandoz - Fondation de Famille		  100'000		 100'000		 100'000
Pourcent Culturel Migros					       10'000	
Pro Helvetia					       10'000				 
Ambassade Azerbaijan					       10'200
Fondation du Festival de Jazz de Montreux	 327'000		   70'000			
			 
Mécénat d'entreprises	 		
Banque Sarasin				      20'000		   20'000		   20'000
Parmigiani							         50'000		   50'000

			 

FILANTROPIA
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						      2008		  2009		  2010

Mécénat des privés	 		
Bénédict Hentsch				         5'000		
Frank Muller					          5'000		
Jean-Luc Schneider				         5'000	
Arno Schenk					          3'000		
Pierre Landolt							            1'000	
Viviane Ronnerström						           5'000	
Georges Braunschweig							            3'000
Mr & Mrs Grace								           75'000
Markus Stroemeyer								             5'000
Barbara Levin-Reiley						           5'300	   
Peter Henry					          1'000
Francesco Muller				         5'000
Ariane Mérat Storz						              620
Bernard Sabrier								           10'000
			 
Vente aux enchères caritative			 
Œuvres enfantines réalisées
sous la direction de Romero Britto				       38'000	    10'000
			 
TOTAL						     721'000	 667'720	 576'000
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Ce document a été réalisé sous la direction de Stéphanie-Aloysia Moretti.
sa.moretti@fondation2.ch

Victoria Leon a assuré la récolte des documents et Aurélie Mathier le graphisme.
Les photographies sont signées Odile Meylan et Samuel Rouge et les textes ont été 
rédigés par Marc Ismaïl, à l’exception de ceux portant une autre signature.
	

FONDATION 2
WHO’S WHO :

Conseil de Fondation :

Président:				    Me Xavier Oberson
Vice-président:				    Me François Carrard

Membres:				    M. Pierre Keller
					     M. Lukas Metzler
					     M. Claude Nobs
					     M. Jean-Claude Reber
					     M. George Robert

Exécutif : 
		
Secrétaire Général			   Mathieu Jaton
Responsable Finances et Administration	 Damien Binzoni	
Mécénat et Donations			   Viviane Rychner
Music in the Park			   Claudia Regolati-Müller
Cheffe de Projet				   Stéphanie-Aloysia Moretti
Stagiaires				    Victoria Leon
					     Brice Gauer
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